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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLIXe Annee N° 4 Avril 1904

LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE

i

Les causes.

Si jamais conflit est apparu coinme soumis ä la loi de fer du
developpement historique des belligerants, c'est assurement le
cas de la guerre actuelle.

Depuis des siecles, l'Empire russe aspire ä des ports libres de

glace, et les propres croissants cle sa population — eile s'eleve
aujourd'hui ä i3o millions d'ämes — lui imposent l'acquisition
de territoires d'emigration.

Le Japon, puissance insulaire, entretient, sur im domaine de
i83 ooo km. carres (sans Formose), l\C) millions d'habitants. II
souffre d'un exces de natalite. II y va de son existence de
posseder dans le voisinage cle ses iles un sol propre ä la colonisation

oü, sans rompre politiquenient avec la mere-patrie ni
affaiblir les liens qui l'unissent ä eile, puisse se developper le
surcroit cle sa populalion.

Entre ces deux pays en constante expansion s'etaient cles

territoires susceptibles de leur fournir pour longtemps l'espace
dont ils onl besoin, et ces territoires sont partie integrante du
senile empire chinois. Teile la Coree, vassale cle la Chine jus-

1 Ce recit est bas^ sur les informations re<;ues au jour le jour. L'auteur s'applique
ä ne retenir tpic les nouvelles dignes de foi. Dans los cas oü il no reussirait pas,
malgre ses efforts, ä degager l'exacte veriA-, il requiert d'orcs el dejä Tinduleence des
lecteurs.

IQ04 IÖ
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qu'en i8qö, dont la complete iinpuissance politique s'ajoute ii la

richesse du sol pour tenter la convoitise de ses voisins.
Rappelant par sa Situation et sa superficie (218000 km.

carres) la presqu'ile Italique, la foret' compte 9 millions d'habi-
lanls, de race et de langue apparentees aux Japonais, et avanl
adopte sans v rien changer la cullure chinoise. Le pays, abon-
dant en terres cultivables, en forels, en mines de charbon el en

metaux, est administre par l'empereur J llt'iiu; qui, lui-meme
esclave de son hareni, fonde son pouvoir sur un mandarinal
pourri et sur une caste militaire de brigands.

La majeure partie du peuple coreen esl formee de pavsans
miserables, peu soucieux de eultiver Ic sol autrement (pie pour
s'assurer une chetive existence. Le öo ä (io % des produils
reviennent en elfet aux pereepteurs de l'impöt et ii la solda-

lestpie qui les aecompagne. Di- fn'-ipienles re'voltes agraires sonl
la consequence naturelle de cel t'-lal de choses.

Des siecles durant, la Coree ful une pomme tle discorde entre
la Chine el le Japon. Elle ful tributaire cle la Chine du com-
mencemenl du .Will'' siecle jusqu'en 181),"). Toutefois, le Japon
obtint des droits pariiculiers, droitsconimerciaux et d'entrepöts,
dont il s'autorisa pour accroitre sou influence eeonomique. C'est
ainsi que le port de Fusan, ;i l'extremite sud cle la presqu'ile,
devint une base commerciale et une colonie japonaise. De meine
Chemulpo, sur la cöte occidentale, port de la capitale et

residence, Seoul. Quand donc les Russes entreprirent la construc-
lion de leur chemin de fer Iranssiberien, les Japonais eurent
tous molifs de eraindre le prochain voisinage, sur Ie continent,
d'un rival supi'-rieur en puissance qui ne tarderait pas ä contre-
carrer leurs pretentions sur la Coree, pretentions qu'ils
n'avaient jamais abandonnees. Aussi, en i8g4> tenterent-ils,

pour s'opposer aux Kusses, un vigoureux effort.
Des troubies internes lern- fournirent roccasion de debarquer

des troupes en Coree «pour la protection dt- leurs nationaux ».
Les Chinois se leverenl alin dt- defendre leurs droits de suze-
rainete, mais furent dt'-faits sur terre el sur mer. Les Japonais,
bientöl maitres de la presqu'ile, s'avancerent ä travers la
Mandchourie sur Pekin, tandis que leur Hotte s'emparait de Port-
Arthur, Wei'-Hai-We'i, puis oecupait Formose.

Mais, au printemps de i895, leur marche victorieuse sur
Pekin ful interrompue lout ä coup par l'intervention de lu
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Russie et de la France, auxquelles se joignit l'Allemagne. La

paix de Simonosaki, signee le 17 avril 189Ö, les contraignit ä

renoncer ä leur conquete, Formose excepte, et ä se contenter
d'une indemnite de guerre de 200 millions de taels (au cours de

7 fr. 5o). La Coree fut proclamee independante.
Cependant, les Japonais, afin cle n'etre pas obliges de restituer

le port de Wei-Hai-Wei, le remirent ä l'Angleterre, et nouerenl
avec cette puissance une-Convention, dont l'effet fut de les couvrir

vis-ä-vis de la l'rance, alliee de la Russie.
L'indemnite de guerre fut consacree ä renforcer la Holle el

rarmee.

Des le temps de Pierre-le-Grand, l'Empire russe s'est efforce
de gagner ä travers la Siberie l'ocean Pacifique et de prendre
pied sur quelque rivage libre de idace. Ce ne fut qu'en 1857,
toutefois, que la Chine consentit ä voir clans l'Amour la ligne
frontiere. En 1860, les Francais el les Anglais marchaient sur
Pekin; les Kusses franchirent l'Amour et prirent possession,
entre l'Oussouri et la mer du Japon, d'un territoire chinois egal
en superficie ä Ia France el s'etendant jusqu'ä la frontiere
septentrionale de la Coree. Au sud « du gouvernement de TOussouri

», 'dont ils s'etaient empares ainsi presque sans combal,
ils fonderenl sur Ja baie Pierre-le-Grand le port de Vladivostok.
Mais ce porl encore, malgre sa latitude du 43e degrö, qui est

celle de Marseille, reste gelt; pendant quatre mois d'hiver; en

outre, il communique avec la haute mer par des detroits que
commandent les iles du Japon.

Pendant une trentaine d'annees, l'etat cles choses ne se

modifia guere en Extreme-Orient. Les preoccupations russes se

portaient sur les troubies de Pologne, sur la guerre de 187(1-

1878, et sur Ia conquete, dans l'Asie centrale, des khanals de

Mervv, de Buchara et de Samarkand. Mais la Situation prit
unlautre tournure lorsque, le 29 mars 1891, le tzar decreta
l'etablissement du chemin cle fer transsiberien. La puissance mos-
covite devait en ötre considerablement aecrue.

L'annee 1896 vit l'ouverture ä l'exploitation de la ligne clc- la

Siberie occidentale, 1420 km., de l'Oural ä Ob ; l'annee 1898
celle du trongon cle la Siberie centrale, 18G8 km., jusqu'au lac
Baikal. Pour la traversee de celui-ci, le transport des trains sc

fait par bateaux.
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Lau d'avant dejä. en 1897, deux reseaux avaient ete acheves
dans la Siberie; Orientale, celui du lac Baikal ä Strelensk. el la

ligne de l'Oussouri, de Chaborowsk ä Vladivostok. LY-tablisse-
ment du reseau intermediaire, de Strelensk ä Chaborowsk. ful
ajourne, le transit devant s'effectuer par voie fluviale ; la
navigation ä vapeur emprunla le Schilka el l'Amour. Mais cet expedient

ne pouvait durer. In trace permettant d'eviter le detour
par l'Amour jusqu'ä Chaborowsk, en traversant directement, en
territoire chinois, la Mandchourie pour atteindre Vladivostok,
devait presenter non .seulemenl l'avantage d'une communication
sensiblement plus courte, mais celui d'un parcours en des

contrees cliniateriqueiiient et economiquement mieux partagees.
C'est sur ces t-nlrefaitc-s que lc 27 aoüt 1896, une grosse

nouvelle surprit le monde. Par une Convention passee entre le

gouvernement chinois et la Banque russo-chinoise, ä Pekin,
derriere laquelle agit le gouvernement russe, celle-ci s'engageait
ä construire, par le plus court, du lac Baikal ä Vladivostok,
ä travers la Mandchourie, une ligne cle 1.V20 km. Cette ligne,
placee sous Ie contröle russe, devail etre protegee par des

troupes russes. En fait, ce traile equivalait ä une inain-mise de

la Russie sur le nord de la Mandchourie.
Le 8 oclobre 1897, autre traite" cette fois-ci entre la Russie

et l'empereur de Coree : ce dernier abandcmiiait ä cles adniinis-
trateurs russes la gestion des finances coreennes, et, peu apres,
des officiers russes entreprenaienl la reforme de l'armee. Mais
le manque d'argent ne leur permit pas de Ia pousser tres avant.
La meme annee, une « Sociele anonyme » obtint de l'empereur
ile Coree une concession pour « l'exploitation des forets sur le

Va Lu ». Des colonies devaient etre creees sur sol coreen, pro-
legees par des postes cle cosaques. Enfin, toujours la meine
annee, au mois de decembre, une escadre russe s'etablit ä Port-
Arthur, soi-disant afin d'hiverner dans un port ä peu [ires libre
de glace. Maisau printemps suivant, une Convention etait passee
avec la Chine en vertu de laquelle cette derniere cedail ä bail,

pour 2,1 ans, ä la Russie, la presqu'ile de Kwantun« avec les

ports de Port-Arthur el de Talien-wan et lui concedait la

conslruction d'un chemin cle fer reliant Port-Arthur ä la ligne du
nord-maudehourien. Pour assurer la protection dt- ce chemin
de fer « contre les entreprises des Thoungouses », la Russie
fut autorisee ä echelonner des troupes le long du trace. Environ.



LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE l'XiJ

16000 hoinmes occuperent des casernes et stations fortifiees.
Port-Arthur recut une forle garnison. Des paysans russes,
soumis au service militaire nalurellement, furent etablis avec
leurs familles le long de la ligne. On travailla fievreusement aux
fortifications de Port-Arthur, port cle guerre, et au port de

commerce de Talien-wan, lequel recut le nom de Dalny.
Lorsqu'en 1900 l'insurrection des Boxers s'etendit de Chine

en Mandchourie, d'importants troncons du chemin de fer maiicl-
chourien etaient preis ä l'exploitation et servirenl ä des transports

de troupes. Cependant, la majeure partie de ceux-ci
eurent lieu par eau.

lue sanglante repression mit lin ä l'insurrection. Des garnisons

sensiblement renforcees n'en demeurerent pas moins en
Mandchourie. La Russie, solidement etablie sur les confins
territoriaux de la Coree, Hanquail la presqu'ile de ses deux ports
•de guerre de Port-Arthur et VTadisostok et avait pris pied dans
l'administration de l'empire, cela sans prejudice de nouveaux
coups decisifs sur l'echiquier cle l'Extreiiie-Orient.

Le 3o mars 1900, eile obtint de la Coree un depöt de charbon
ä Masainpo, ä l'extremite sud de la presqu'ile, tout pres de
Fusan. On pouvail s'attendre ä ce que ce depöt de charbon se

transformät avant longtemps en un port de guerre. Par lä se

trouveraient menacees Ies Communications japonaises entre
Schimonoseki et Fusan, et coupee la voie essentielle par laquelle
pouvait s'exercer en Coree l'influence japonaise. D'une maniere
generale, une fois la flotte de guerre russe en etat de s'appuyer
sur Port-Arthur, Masampo el Vladivostok, le Japon, au point
•de vue maritime et strategique, etait coupe de la Coree.

Mieux encore. Au printemps igo3, un edit du tsar erigea un
« gouvernement d'Extreme-Orient ». A sa tete fut place l'amiral
Alexeieff, avec titre de vice-roi. Alexeieff recut des pouvoirs il-
limites, tant politiques que civils et militaires, aux fins, en lieu
et place du tsar et en son nom, d'administrer la Transbaikalie.
le gouvernement de l'Oussouri, Ie Kvvantung et les territoires
de protection du chemin de fer mandchourien.

Un pouvoir militaire despotique aussi independant, avant
derriere lui toute la puissance de l'Empire moscovite, ne pouvait

que conduire tres promptement ä une politique d'annexion.
Les circonstances le demontraient avec la clarte de l'evidence.
Pas ä pas, le Japon voyait refoulees ses pretentions sur la
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Coree. II lui fallait renoncer ä tous ses espoirs ou partir eu

guerre.
En principe, la diplomatie japonaise n'avait aucun droit ä

s'immiscer dans les Conventions qu'il plaisait ä la Russie de

passer avec la Chine et la Coree. Mais eile n'eüt pas de peine ä

decouvrir un expedient. D'accord avec les Etats-Unis el

l'Angleterre, eile conclut avec la Chine des traites cle commerce. En

vertu de ceux-ci, la Chine, usant cle ses droits de souverainete
sur la Mandchourie, ouvrit au commerce de loutes les nations
les deux villes de Moukden et d'Antung. Une Convention de ce

genre permettait au Japon, en s'appuyant diplomatiquement sur
les deux autres puissances, de contraindre la Russie ä declarer
jusqu'ä quel point eile reconnaissait la souverainete de la Chine
(-11 Mandchourie.

La Russie nc se sentait pas prete ä la guerre. D'autre part,
l'idee d'abandonner la moindre parcelle des avantages acquis
n'effleurait pas son esprit. Elle repondit evasivement et s'ellbroa
de tirer les negociations en longueur., tout en renforcanl ses
garnisons en Extreme-Orient et completant ses approvisionnements
de guerre... jusqu'au jour oü le Japon perdit patience.

Le 5 fevrier, contrainl par l'opinion publique au plus haut

point surexcitee et prete ä la revolution. le gouvernement japonais

rompit les relations diplomatiques avec la Russie.

I!

Les forces militaires du Japon.

Le jour oü les forces militaires japonaises, organisees sur Ie

modele europeen, auront atteint leur complet developpement,
l'Empire du Mikado, avec ses 46 millions d'habitants, disposera
d'une armee de 46oooo hoinmes en temps de paix et de plus
d'un million d'hommes sur pied de guerre. Actuellement, deux
choses lui font defaut pour atteindre ce resultat : les moyens fi-
nanciers et un cadre d'officiers exerces.

Le Japon n'a serieusement imite les armees europeennes qu'ä
partir de 1872. A cette epoque, les fondements de la reforme
militaire furent poses par des officiers allemands : administration,

Organisation de l'armee, instruction, des unites superieures
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jusqu'au simple soldal, tout a ele taille sur Ie patron de la
Prusse. Apres la victoire de 1894 sur la Chine, les officiers
europeens furent congedies; Ies Japonais sc sentaienl en etat de
voler de leurs propres ailes.

La base cle la Constitution mililaire est le service general
obligatoire et personnel. Toutefois, vu l'abondance du personnel,

011 ne relient, par molifs budgetaires, que la moitie des

recrues utilisables. Le sort prononce qui doit servir et qui est

renvoye clans la reserve de recrutemenl.
Le Japonais passe sous Ies drapeaux de 20 ä 22 ans ; pendanl

les quatre annees qui suivent, il appartient ä la reserve de
rarmee active; ä 27 ans, et pour cinq annees, soil jusqu'ä 3i
ans revolus, il figure dans la landwher (armee territoriale).

L'armee de campagne est repartie en douze divisions de ligne
el une division de la Garde, ceües-lä recrutees strictement par
arrondissements territoriaux, celle-ci levee sur l'ensemble du
territoire national. Dans chaque division, /'infanterie forme
deux brigades de cleux regiments ä trois balaillons ; la cavalerie,

un regiment ä trois escadrons ; l'artillerie, un regiment de
deux groupes de trois batteries. Viennent en surcroit dans la
Ire division el dans la garde deux regiments de cavalerie cl
Irois d'arlillerie utilisables, en cas de guerre, comme troupes
de corps dans les formalions de corps d'armee qui peuvent
(-tri- constituöes ä ce moment-lä. En troupes du genie, la division

dispose d'un bataillon de pionniers ä Irois compagnies.
Enfin les troupes de sante et les Irains necessaires. Quelques
divisions possedent des sections de mitrailleuses.

Ces diverses formations representent piour rarmee de
premiere ligne un effectif de 1Ö.2 bataillons. 55 escadrons ct ii/f
balteries, soit i3'2,ooo fusils. fi-joo sabres et (ifij/ canons de

campagne et de monlagne.
Tenant compte cle la nature du terrain tant en Coree qu'au

Japon, 011 a forme dans l'artillerie de l'armee de campagne
sept groupes de montagne, soit 21 batteries.

X'esl pas comprise dans Tannee de campagne, mais pourrait
marcher neanmoins apres avoir ete remplacee par cles Iroupes
de seconde ligne, une division de garnison de Formose.

Comme troupes cle seconde ligne, le Japon dispose d'une
landwehr mobile de io4 bataillons, 26 escadrons, 02 batteries,
26 compagnies de pionniers et autant de compagnies du train.
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En outre, lors de la mobilisation, on forme avec les hommes en

Supplement dans la reserve de l'armee active : .">:> balaillons
d'infanterie, soit un bataillon par regiment, 17 escadrons,
19 batteries, i3 compagnies dt- pionniers el i3 du train. Ces

uniles servent de novaux pour l'inslruction tles hommes non
exerces de la reserve de recrutement, dont le nombre pour
l'armee de campagne peul etre evalue ä iro 000. Unit semaines
environ apres l'achevement de la mobilisation, ces Ö2 unites,
complötees peut-etre par les ölements aptes du cadre de
landwehr, peuvenl etre mobilisöes en ~ri rögiments de reserve ou
de marche. Les armes speciales egalement, quoique en de moindres

proportions, sont en mesure clc constituer ch-s formations
nouvelles importantes, de teile facon qui- l'armöe de campagne
qui entre en action avec un effectif d'environ 180000 hommes
de premiere ligne, peut etre portöe ä 3ooooo hommes.

Les Iroupes exercees d'infanterie el (rarlillerie sonl ä la
hauleur, dit-on, des meilleures des armöes europöennes. La cavalerie

serait de moindre valeur, le Japon ne possedant pas de
cheval de guerre convenable. Cette lacune doit etre comblöe par
des achals ä l'ötranger (cn Hongrie et aux Etats-Unis). Mais
bien qu'en ces derniers temps de tels achats aient eu lit-u en

nombre, la Situation n'en a pas ötö sensiblement amölioröe.
L'armement sort cles fabriques nationales mais differe peu

des modeles allemands, pour l'infanterie aussi bien que pour
rartillerie.

Le systöme de döfense fortifiee est en rapport avec la
considörable etendue des cötes. 11 est ötabli de facon grandiose et

comporte l'armement d'artillerie cuirassee le plus moderne.
L'enseignement militaire superieur est donnö dans de

nombreux instituts ä la tete desquels l'Acadömie cle guerre. L'etat-
major gönöral est absolument ä la hauteur de sa lache.

Le developpement de la Holte de guerre japonaise a marche
de pair avec celui cle rarmee de terre; c'est une consequence
impörieuse de la nature insulaire du pays ; sans la supöriorite
sur la Hotte ennemie, aucune entreprise continentale de quelque

envergure n'est possible. Aussi bien le Japon böneficie-t-il dela

condition fondamentale d'une bonne marine de guerre. lue
grande partie de. sa population vit de peche et de navigation.
La Hotte commerciale s'est developpöe ä tel point qu'elle chiffre
aujourd'hui par 900 vapeurs et 2,"i 000 voiliers.
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La Hotte de guerre japonaise est forle de i56 navires el

Iransports. De ceux-ci constituent la Holte active :

Huit vaisseaux de ligne, desquels le Mikasa, YAsuhi. le Hal-
suse et le Shihischima sonl de nouvelles et puissantes
constructions, avec un döplacement de [ilus de iö ooo tonnes. Six
croiseurs cuirasses : YAdsuma, Ylumte, Idzumo, Atsama. To-
kiwa et Yakumo, deplacant tous plus de 9000 tonnes. II faut y
ajouler le Kassuga et le Nissin, de 7700 tonnes, achetes ä

Genes et arrives apres Ies premieres hostilites. i4
croiseurs protegös de divers tonnages, 22 canonniöres, iö contre-
torpilleurs el 65 torpilleurs. L'effectif du personnel de la flotte
de guerre est cle i5oo officiers et 28000 hommes. Ces i5o
bäliments ont un tonnage total de 260 000 tonnes, et un armement
de i34 pieces de grosse artillerie, 4oo pieces d'artillerie moyenne,
g3o canons ä tir rapide. Les vaisseaux de ligne ci-dessus de-
nommt'-s sont armös chacun de 4 canons de 3o;i et cle i4
canons ä tir rapide cle i5 centimetres.

En 1894 dejä, la Hotte de guerre japonaise, alors ä ses
debuts, a rövölö son esprit de hardiesse el d'entreprise.

Compare ä l'Europöen, spöcialement au Russe, le soldat
japonais est, comme 011 sait, de stature plus petite avec une
apparence ehötive, mais il est tenace, mobile, infatigable dans les

marches aussi longtemps qu'il n'est pas charge, sobre et d'une
irröprocbable diseipline.

Les representants des traditions guerrieres de la nation sont
les Samourai, antique noblesse d'arme et de gouvernement,
dont Ia revolution de 1872 a aboli les privileges, mais qui,
neanmoins, ne depouilleront pas de longtemps leur influence

sur la vie publique. On admet que les Samourai comptent ä peu

pres 4i><> 000 familles et 1 l/2 million d'individus. Ils sont inibiis
des antiques traditions de chevalerie de leur caste, et ont hörite
de ses membres le caractere guerrier, porte aux aventures, avec
le möpris de la mort et l'esprit cle sacrifice pousse jusqu'au fa-
nalisme quand l'honneur national est en jeu. L'administration
comme le corps des officiers et des sous-officiers est actuellement

compose de Samourai' presque exclusivement.
A cötö de ees qualitös comhatives. 011 prete au Japonais un

patriotisme pousse jusqu'ä l'insupportable vanite; son ardeur
est souvent un feu de paille; envers ses ennemis, 011 lui re-
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proche une cruautö raffinöe; les vertus dont il sc pare sonl plus
apparentes que reelles.

La grosse öpreuve par laquelle passe actuellemenl le peuple
japonais mettra en lumiere cc qui dans ce jugement esl vrai ou
faux.

III

Les forces militaires russes en Extreme-Orient.

i. L'armee de Mandchourie et sa mobilisation.

L'armee de campagne de l'Empire russe est la plus nombreuse
du globe terrestre. Sur pied de guerre, les seules troupes de

premiere ligne mettent ä la disposilion du tsar 2 800 000
combattants.

Pour la formation de cetle armee, un contingent de 900 000
recrues est levö chaque annee; 3oo 000 (en 1902, 318 000) sont

incorporöes. Le passage sous les drapeaux est de quatre annöes;
!e service dans la röserve de neuf ans.

Dans la Russie d'Europe et au Caucase, les effectifs permanents

forment 02 divisions d'infanterie, 10 brigades de

chasseurs, 24 divisions et 2 brigades de cavalerie, .'12 brigades
d'artillerie, 8 groupes d'artillerie cle chasseurs, (i regiments d'obusiers

de campagne, 46 batteries ä cheval, 2,1 balaillons de

sapeurs. Le tout, groupe en 2,~i corps d'armöe, plus im certain
nombre d'unitös indöpendantes, compte 1018 bataillons, 636
escadrons, ,"io 1 batteries.

Dans le gouvernemenl militaire du Turkestan sont stationnös,

en fait de Iroupes cle campagne, 4o bataillons, 48 escadrons,

17 batteries, 2 bataillons de sapeurs.
Dans le gouvernement militaire sibörien d'Omsk : 9 bataillons.

8 escadrons, 2 batteries.
Au commencement de 190.3 stationnaienl en Extreme-Orient

cleux corps d'armöe, forls Fun dans l'aulre, cle 52 balaillons,
34 escadrons. 19 batteries, 3 balaillons de sapeurs.

En rösumö, l'effectif total cle paix est pour l'Empire entier de

1127 bataillons. 726 escadrons, 539 balleries. 3o bataillons de

sapeurs.
Pendant l'annee 1903, tle nouveaux renforts furent diriges
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sur ['Extreme-Orient. Les brigades de chasseurs de la Siberie
Orientale furent portöes de six ä neuf, chaeune ä quatre
rögiments de deux bataillons; le nombre des bataillons devint
ainsi de 72. L'organisation des nouvelles formations se poursuit
de la facon suivante : 1111 certain nombre de regiments cFinfanterie

d'Europe (a quatre bataillons) fournissent chacun une de
leurs compagnies. Celles-ci sont remplacöes dans le regiment
par des hommes cles quinze autres compagnies plus un appoint
de recrues qui maintient Ies effectifs.

Dans l'ötö 190.3, deux brigades ä 8 bataillons, avec un groupe
de 3 batteries (de 8 pieces chaeune), furent dirigees sur la
Transbaikalie « pour proceder ä des essais de transport par le
chemin de fer siberien ». Ces brigades furent empruntöes au
X'' corps d'armöe ä Karkow, 3ie division, et au XVII1', ä Moscou,
35'- division. Ces troupes, auxquelles il faut ajouler la irl'
brigade de reserve sibörienne ä 4 bataillons stationnös en
Mandchourie, porterent les forces d'infanterie ä 92 balaillons.

En cavalerie. slalionnaienl en Extröme-Orient les brigades
cosaques de Transbaikalie et de TOussouri et deux regiments in-
flependants, au total 35 escadrons.

Arlillerie : Deux brigades d'arlillerie de campagne de la
Siberie Orientale, l'une de 8. l'autre de 4 batteries, le demi-rögi-
meiit de Transbaikalie : deux batteries cle 8 pieces, deux batteries

ä cheval de Cosaques ä 6 pieces. Comme formations
nouvelles arriverent les deux groupes ä trois batleries cles XH

cl XVIIe corps d'armee, et deux groupes ä deux batteries
d'arlillerie de chasseurs. Total, 24 batteries attelees t-t cleux batteries

ä cheval, rcpresenlant 204 pieces.
Genie : 3 bataillons.
Troupes de forteresse : 9 bataillons d'infanterie de forteresse,

dont 4 ;1 Port-Arthur, 4 ä Vladivostok et 1 ä Xikolajewsk;
2 bataillons d'arlillerie clc forteresse, 1 bataillon de chemins de
fer, 1 compagnie de sapeurs et 3 cle mineurs, une section de

telegraphe.
Le decret de mobilisation du 10 fövrier ordonne la formation

de troisiemes bataillons dans les regiments de chasseurs de la
Siberie Orientale.

Les brigades de röserve russes ä 4 balaillons forment le

noyau tle quatre rögiments constitues ä la mobilisation par
Tappel de reservistes. La I'e brigade de reserve de Siberie
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forma donc la 1"' division de röserve de Siberie ä 16 bataillons
de campagne.

Des rögiments cosaques du deuxieme tour de la Siberie Orientale

pour la formalion desquels les rögiments du premier tour
disposent en temps de paix de nombreux officiers surnumeraires,

ful formöe la I"' division de cosaques de Transbaikalie.
Sera constituee de la meine facon la cavalerie de corps du IV1'

corps d'armöe de Siberie.
Pour Tartillerie aussi de nouvelles formations et des envois

d'Europe indispensables entrent en liyne de compte, mais les

renseignements font döfaut.
L'ordre de mobilisation a cree un troisieme corps d'armee de

Siberie. Peu apres a ötö dösignö le commandant d'un quatrieme
eorps. L'infanterie cles Irois premiers corps a ete formet-, pai
corps, de trois brigades de chasseurs. Restenl pour le IV les
deux brigades d'infanterie des 3i'' el 35'' divisions et la IrL' division

d'infanterie de röserve sibörienne. Ainsi, et jusqu'au
moment oü de grands corps de troupes auront pu arriver d'Europe,

Tarmöe de Mandchourie aura la Constitution suivante :

Ier corps d'armee de Siberie : 36 bataillons, i4 escadrons,
8 balteries (donl ¦> batteries de montagne).

IL corps d'armee cle Siberie : 36 bataillons, 12 escadrons,

7 batleries (donl 1 ä cheval).
IIIe corps d'armöe de Siberie: 36 bataillons, 12 escadrons,

7 batleries (dont 1 ä cheval).
IV'' corps d'armee de Siberie : 32 bataillons, 12 escadrons,

6 batteries.
Div. de cav. de Transbai'kaüe : 24 escadrons, 2 batleries (ä

cheval).
Total : i4o bataillons, 74 escadrons, 3o batteries, dont deux

balteries de montagne, quatre batleries ä cheval, en tout 2.32

canons.
Comme une brigade de chasseurs a öte envoyöe en renfort ä

Port-Arthur et ä Vladivostok, il ne restera disponible, une fois
la mobilisation achevee, que 116 bataillons (Tinfanterie pour les

Operations en rase campagne. Les forces combattantes de Tarmöe
de campagne seront ainsi reduites ä 92 000 fusils, 10 3oo sabres

et 2.32 canons.
La question se pose maintenant du lemps necessaire ä la

mobilisation.
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Aii moment clc l'ouverture des hostilites, les garnisons russes
de TAsie Orientale etaient reparties sur un territoire compris de
Schaun-Flai'-Kwan ä Xikolajcwsk, 2,5oo km., et du lac Baikal ä

Vladivostok, 2000 km. La Ire division de röserve de Siberie
avait ä prölever dans ce rayon si etendu et prive en grande
partie cle telögraphe et de chemins de fer i4ooo reservistes.
Les cosaques du deuxieme tour devaient y etre leves ögalement.
Les deux brigades des '.\i'' et 35e divisions devaient tirer d'Europe
8000 röservistes ä transporter par voie ferree en Mandchourie

apres leur reunion dans les camps sis ä Test du Baikal.
Pour les 72 balaillons de chasseurs stationnös en Orient,

l'augmentation esl de 8 ä 10 000 reservistes tires d'Europe.
Ouant aux 36 troisiömes bataillons des rögiments de chasseurs,

representant 36 000 hommes, il sont formes en Europe et de lä

Iransportes sur le thöätre des opörations.
Doivenl elre aussi transportös les röservistes de 26 batteries

de campagne et les autres batleries d'Europe.
La mobilisation de la cavalerie et de l'artillerie exige en outre

de grands transports de chevaux. Est egalement indispensable
le transporl de. chevaux et de voitures pour les trains dont les
effectifs ne reprösentaient pas. ä l'ouverture de la guerre, la

moitiö des besoins des quatre corps d'armöe.
Ce ne sera qu'une fois toutes ces exigences accomplies que

Ton pourra songer ä tirer de la Russie d'Europe d'autres
grandes unitös.

2. Le chemin de fer transsiberien.

Pour la comprehension cle la mobilisation russe et pour celle
de la conduite des Operations, il est necessaire de döterminer
une fois pour toutes la capacite d'exploitation du chemin de fer
Iranssibörien. Celui-ci sera jusqu'ä un certain point Tartere
vitale dont dependra le nombre et l'etat des Iroupes en Extreine-
Orient.

La ligne de Siberie a ötö etablie avec une häte qu'expliquent
de pressantes necessites politiques et militaires, mais qui n'est

pas 1111 facteur cle soliditö. A la verite, une reconstruetion doit
lui procurer son integrale capacite d'exploitation, mais cette
reconstruetion, actuellement en oeuvre, est loin d'etre terminee.

La ligne est ä voie unique ; les intervalles entre Ies stations
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tle croisement sunt de 4° kilometres au maximum1. I ne partie
des ponts sont en bois ; la voie est ötablie lögerement, les

traverses Ires söparöes les unes des autres. Certaines installations

sonl möme provisoires. Dans TOural et dans le massif

montagneux du Chingam, au nord de la Mandchourie, les

rampes sont si raides et les courbes ä si courts rayons que les

trains circulent par tranches attelees de deux locomotives et

poussees par une troisieme. II en sera ainsi dans lo Chingam
tant qu'un tunnel projele de 3ooo in. n'aura pas ötö perce.
D'une maniere gönörale, des locomotives lourdes ne peuvenl
etre employees sur tout le röseau non plus que de longs ou de

lourds convois. En plusieurs poinls, le trafic risque en hiver
des interruptions causöes par Taccumulation clcs neiges que
chasse le vent, tandis qu'au printemps, les glissements de

terrain sonl ä redouter.
Le lac Baikal partage la ligne en deux sections. L'achevement

du troncon qui cloit la complöter en contournant le lac au sud

est prevu pour le milieu d'aoüt 190.5. En attendant, les
Communications se font par le lac, ä Taide de deux bateaux, donl Tun,
le Baikal, peut transporter 18 voitures, Tautre, YAgara, 12.
Le trajet, aller et retour, ne pouvant etre accompli plus de

deux fois en 24 heures, c'est 120 essieux qui peuvent etre
traverses par jour.

Pour l'hiver, depuis l'ouverture des hostilites, une voie ferree
a ötö etablie sur la glace epaisse d'un metre, destinee au transport

sur la rive Orientale cle materiel de chemin de fer viele. La
section Orientale du Transsiberien manque, en effet, de materiel
roulant. Les colonnes font la traversee ä pied ou ä cheval. Mais
il faut compter avec les lempeles violentes qui ne sont pas rares
dans ces parages, et qui peuvent interdire toute traversöe
pendant des jours entiers. En hiver, le thermometre se maintient

d'une maniere durable entre —3o el —4° degres
centigrades.

Meine en faisant abstraction de ce trajet, le plus complique, il
y a lieu de remarquer que Ia capacite cle transport cle la ligne sur
terre est restreinte. Au moment de la revolte des Boxers, il n'a

pas etö possible de lancer, en 24 heures, plus de trois trains de

trente essieux (sans locomotive). Actuellement, ce maximum

1 C'est l'intervalle maximum qui comple pour le calcul du nombre des Irains pouvant

passer par jour.
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peut-etre portö ä sept; certains journaux russes disent meine
neuf, ce qui est difficilement admissible.

Un exemple nous mettra mieux ä möme d'appröcier le rendement

possible.
In regimenl d'infanterie russe, ä 4 bataillons (3200 fusils),

compte, sur pied de guerre, 7 officiers d'ötat-major, 72
capitaines et officiers subalternes, 4°°° hoinmes, 43 chevaux de
selle dont i3 pour estafettes montees, i5o chevaux de Irait, 43
chariots ä quatre roues, 34 chariots ä deux roues.

Pour övacuer un rögiment, il faut: Pour Tötat-major et son
bureau: 4 essieux; pour les ofliciers de troupe: 16 essieux;
pour les 4<ioo soldats, ä i4 par essieu: 286 essieux; pour 19.3

chevaux, ä trois par essieu : 64 essieux; pour 120 essieux de
chariots : 80 essieux de vagons; soil, au total, 45o essieux.

En oulre, le regiment doil empörter des vivres pour 2.5 jours
au moins, afin de n'etre pas oblige, pendant It- voyage el les

premiers jours de son arrivee ä destination, de prölever sur les

rations de reserve ni sur les approvisionnements de l'intendance.
Tablons sur un minimum, admettant qu'ici ou lä, eu cours

de roule ou sur le thöätre des Operations, il esl possible cle

complöter l'ordinaire. A un kilo par jour et par homme, y

compris Teau potable, et ä cinq kilos par jour et par cheval,
cela reprösente 12.5 tonnes pour 2.5 jours. Deduetion faite dii
poids propre des vagons, Ton peul charger l'essieu de deux

tonnes, au plus, en sorte que c'est encore 63 essieux aecapares
par les vivres.

Le transport du regimenl (Tinfanterie exigera donc 5i->
essieux.

Or, sur un Irain de 3o essieux, il cn faul reserver deux pour
lc personnel du Irain et deux autres pour mit- voiture-euisine
avec pharmacie, provisions courantes, etc. Restent disponibles
pour les besoins proprement militaires, 26 essieux, ee qui
represente pour les 5i2 essieux du regiment 20 trains en
chiffre rond. A raison de sepl convois par jour, le transport
exigera donc trois fois vingt-quatre heures ; ä raison de neuf
convois, deux jours cl demi. En definitive, on peut poser cette
donnöe, que le Transsibörien esl capable cle transporter une

moyenne de i3oo ä 1600 combattants par jour, avec leurs etals-
niajor, leur Irain cl le maleriel d'entretien.

S'il s'agit des röservistes, sans chevaux, ni Irain, ni appro-
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visionnements, cette movenne peul etre elevöe ä :>5oo-3ooo
hommes.

In autre calcul, que nous ne detaillerons pas, permet de
conclure epie la ligne n'est pas en mesure de ravitailler en denröes

alimentaires une armöe de plus de 260 ä 3oo 000 liommes
et 4° ;l ",0 °oo chevaux. Une fois cet elfeclil atteint, loute la

capacitö clc- transporl du chemin de fer sera accaparöe par les

exigences ch- l'entretien el les convois de renforts cesseront
d'eux-memes.

Ces appreciations paraissent confirmöes par la recente nouvelle

(pie le i5 mars commencerail le transport de troupes des

Xe et XVIIe corps d'armöe. Ainsi les envois de renforts necessites

par la mobilisation cles formations ci-dessus indiquees onl
dun'- jusqu'au i5 mars, c'est-ä-dire que ce jour-lä se sonl
öbranlös Ies convois emportant les derniers öchelons cle res
renforls. Le trajet comportant une duröe de 22 jours, ils ne

parviendront que lc 5 avril ä Kharbin.
Le transport des deux corps d'armöe, dont deux brigades.

avec probablement deux groupes d'artillerie, sont dejä en

Extreme-Orient, prendra deux mois, duröe du voyage compris.
Ges troupes ne seronl donc prötes ä entrer en ligne en
Mandchourie qu'au milieu de juin. Xous n'avons donc pas, pour
l'instant, ä nous en occuper.

3. La flotte russe.

L'Empire russe possede cleux flottes söparöes, celle de la

Baltique el celle de la Mer Noire. Cette derniere, de beaucoup
la moins importante, nc peut, pour la guerre actuelle, entrer
en ligne de compte, des traites internationaux lui interdisant le

passage du Bosphore et des Dardanelles.
La flotte de la Baltique a libre acces dans toutes les niers. A

eile seule, eile possede sur les forces japonaises nnc importante
superiorite en vaisseaux cle ligne et en croiseurs cuirasses. Mais

au döbut de la guerre, une moitiö de cette flotte seulement avait
atteint les eaux de Chine.

En 1904, la Hotte russe de la Baltique comptait 20 vaisseaux
de ligne, soit 220 700 tonnes, dont 7 encore en construetion el

i3 en service, ct i4 grands croiseurs döplacant 111 200 tonnes.
Au moment oü lc Japon ouvril les hostilites, se trouvaient en

Extreme-Orient :
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Sept vaisseaux de ligne: Ccsarewitch. de i3 3oo lonnes;
Retvisan, Pobjeda. Peresiviat, de \->. 900 tonnes chacun ; Sebastopol,

Poltatva, Petropawlowsk, de 11 100 chacun.

Quatre croiseurs cuirasses: Rossija, 12800; (iromoboi.
12 000 ; Rurik, 11 100 ; Rajan. 7900 tonnes.

Sept croiseurs proteges : Bogatyr, 6800 ; Diana el Pallada,
6700; Yaripig. 6600; Askold, 6100; Bojarin, l'inii ; Novik,
.'1000 tonnes.

Sept canonnieres de haute nier ;

Trois croiseurs-torpilleurs ;

Vingt-quatre contre-torpilleurs;
Dix-neuf torpilleurs ;

Deux transports-torpilleurs ;

Vingt vapeurs d'autres categories.
En tout. 93 bateaux, avec un effectif d'öquipages de i5 000

hommes, un deplacement de 202 000 tonnes el un armement de

4a gros canons, 220 moyens el 800 pieces ä lir rapide.
Les cuirasses d'escadre cl la plupart des grands croiseurs

sonl de construetion nouvelle. Par le tonnage et l'armement de

ses cuirasses el croiseurs-euirasses la Holle russe se rapprochait
fori de In Holle japonaise. Elle ne lui etait dans lous les cas

pus si fort inferieure (pie dans des circonstances un tant soit peu
favorables eile ne püt contrebalancer les chances d'un combat
decisif. II esl possible que la Situation reelle n'ait pas repondu
absolument aux apparences. Gomme la majeure parlie de ses
constructions sortent de chantiers russes el onl ele armees en
liussie, il esl permis de se demander si rinduslrie tle ce pays
a atleinl le degre de perfection necessaire pour une aussi
considerable entreprise. II esl aussi permis de se demander quels
sonl les qualites du facteur personnel. Certes, la liussie recrute
sur les rives de la ßaltique d'iyccellents marins de nationalites
allemande et suedoise. Mais il laut tenir compte du rapide
aecroissement de la Holle, (pii, peut-etre, avec en oulre les

obligations politiques de la russification, ont engage l'autorile
ii faire appel ä des renforls de ['interieur qui ne sauraient
clever autant que cela peut etre desirable les qualites de l'armee
navale.

1904 i7
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La guerre navale en fevrier et mars.

i. La surprise de la flotte russe ä Port-Arthur.

S'emparer de la Coree et l'occuper; expulser les Russes de la
Mandchourie meridionale, tel le but du commandement japonais.

C'est une mission nettement offensive, politiquement et
strategiquement.

Du cöte russe, gagner du temps est le principal objectif :

gagner du temps afin de reunir les abondantes ressources de

l'euipire pour la defense puis pour la contre-altaque. Ainsi, au
debut strategiquement aussi bien que politiquement, mission
döfensive.

Si le Japon veut prendre pied sur le continent solidement,
une condition prealable s'impose ä lui: la destruction ou tout
au moins l'amoindrissement des forces navales russes.

Alors que la guerre devenait imminente, l'amiral Alexeief,
vice-roi de l'Asie Orientale, a divise sa flotte. Elle forme deux

groupes eloignes l'un de l'autre. A Vladivostok, une escadre de

quatre croiseurs, Rurik, Rossja, Gromoboi et Bogatyr sous le
contre-amiral Reitzenstein. A Port-Arthur, le gros. Cependant
le croiseur rapide Yaryag et la canonniere Koreetz avaient
convoyö le vapeur russe Sungari, charge de troupes destinees
ä la garde de la legation russe ä Seoul. Avant debarque" ces

troupes ä Chemulpo, les trois bätiments y sont demeures, tant
pour la protection de la legation que pour surveiller les agisse-
ments japonais, debarquement de soldats deguises, par exemple,
et importation sur le territoire «neutre» de la Coree de materiel
de guerre, toutes entreprises auxquelles, depuis quelque temps,
le Japon se livrait. Lä, cette petite escadre fut surprise par
l'ouverture des hostilites.

II paraitrait aussi que l'insuffisance du port de Port-Arthur
n'aurait pas ete Etrangere ä cette dispersion de la flotte. Quoi
qu'il en soit, l'amiral russe se mettait ainsi dans l'impossibilite
de se porter ä la rencontre des Japonais et de leur livrer un
combat decisif avec quelque chance de succes. Avec des forces
reunies., celui-ci n'eüt point ete impossible. En 1866, ä Lissa,
l'amiral autrichien Tegethoff l'a empörte dans des conditions
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analogues, et d'autres heros de la guerre maritime avant lui,
cela malgre des differences d'effectifs sensiblement plus fortes.

Mais il semble etre mitre dans les plans du commandement
russe de comprendre la flotte dans ses intentions defensives ; de

se borner, depuis les posilions de flanc de Vladivostok et de

Port-Arthur, ä menacer de surprises les debarquements japonais

et d'attendre des renforts d'Europe.
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Port-Arthur.

Le port fortifiö de Port-Arthur, ä l'extremite sud-est de la
presqu'ile du Liao-Tung, est un port naturel encaisse dans le

plateau escarpe qui dornine la mer. On y penetre du sud par
un goulet de 260 metres de large environ et d'une longueur de

700 metres. A l'interieur des terres, ce goulet s'elargit en un
bassin ä deux ramifications, le « port ouest », de moindre
dimension, et le « port est », plus etendu. Ce dernier,
profondement creuse, est le port de guerre. La ville est construite



2.5 S REVUE MILITAIRE SUISSE

tout autour. II a suffisamment de fond pour recevoir les
bätiments de guerre, mais son exigui'tö ne lui permet pas de les
recevoir en grand nombre. Sur les hjuteurs qui encadrent la-
ville et les quais, sont etablis les forts et les batteries. Les

marees sont tres fortes. A maree basse, emergent le long de la
cöte rocheuse de longs ilots plats. La traversöe du goulet est
interdite pendant ce temps aux navires de plus de 7 metres de

tirant d'eau. Pour etre prete au combat, la flotte russe devait
s'ancrer dans la rade extörieure.

Le 6 fövrier, date de la rupture diplomatique, l'escadre, sous
les ordres de l'amiral Stark, sortit du port et jeta l'ancre dans
la rade extörieure. Elle comprenait les sept vaisseaux de ligne:
Cesaretvitsch, Retvisan, Petropawlowsk, Poltawa, Sebastopol,
Pereswijat et Pobjeda; les six croiseurs: Bajan, Diana,
Pallada, Askold, Nowik et Bojarin, et i3 contre-torpilleurs et

torpilleurs. L'amiral Stark fit öclairer vers l'est et le sud.
Aux environs de minuit, dans la nuit du 8 au 9 fevrier, fut

signalöe l'approche de la flotte japonaise, et tout-ä-coup, inal-
teudus, surgirent ä proximitö immödiate les torpilleurs japonais.

Ils furent accueillis par un feu violent de l'artillerie ä tir
rapide.

L'amiral Togo, commandant de la flotte de combat japonaise,
forte de 5 cuirassös d'escadre, 12 croiseurs et i4 torpilleurs et
contre-torpilleurs, avait quittö le port de Sassebo, sur la cöte
ouest de l'ile de Kiushiu, le 6 fövrier au soir. II s'ötait mis en

route, accompagnant six transports chargös de troupes ä

destination de Tschemulpo. II devait couvrir leur döbarquement.
L'intention des Japonais ötait de jeter une armöe sur le continent,

sans meme avoir recherche au pröalable une döcision sur
mer, et de s'emparer de la capitale ainsi que de l'administration
coröennes, soit d'un Etat qui avait döclarö sa neutralite, reconnue

formellement par Ia Russie comme par le Japon
L'amiral Togo apprit la prösence de la flotte russe devant

Port-Arthur par des radiogrammes öchangös entre l'amiral
Alexeief et Tschemulpo et qu'intercepterent les croiseurs japonais.

Arrivö ä la hauleur de Mokpo, il resolut de ne pas se

borner ä couvrir d'une maniere passive le döbarquement de

Tschemulpo, mais d'attaquer la flotte ennemie. II laissa l'amiral
Uriu escorter le transport avec les quatre plus anciens croiseurs
et trois torpilleurs, et se dirigea avec le gros sur Port-Arthur.
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A 60 milles de Port-Arthur, Ia flotte stoppa. Quatre divisions
de torpilleurs prirent les devants : l'une marcha sur Dalny
comme detachement de flanc-garde ; deux, sur le front, pique-
rent droit sur la flotte russe ; la quatrieme tourna par le sud,
avec mission de s'interposer entre les bätiments ennemis et
l'entröe du port et de soutenir ainsi l'attaque en les prenant ä

revers.
Aux environs de 3 heures du matin, comme les torpilleurs

arrivaient ä un millier de metres des bätiments russes, ils furent
decouverts par les projeeteurs. Malgre un feu violent, ils appro-
cherent encore jusqu'ä pres de 600 m., puis, ayant lance leurs
torpilles, ils s'efforcerent de regagner leur flotte, dans la demi-
obscurite du matin. Tous y parvinrent, semble-t-il.

Des 18 torpilles lancöes, trois seulement toucherent le but,
mais en produisant de terribles dommages. Deux des plus
röcents et des plus beaux cuirassös, le Betvisan et le Cesare-
ivitsch, avaient une voie d'eau sous la ligne de flottaison ; de

meme le croiseur Pallada.
Au matin, vers neuf heures, l'amiral Togo se prösenta avec

le gros de sa flotte et bombarda la flotte russe et les batteries
de cöte. Un violent combat d'artillerie s'engage, pendant lequel
les navires endommagös regagnerent peniblement le port. Apres
eux, l'escadre russe battit en retraite. Le Retvisan resta echoue
ä l'entröe du chenal, sans toutefois le fermer eompletement
au passage des grands navires de guerre. Vers midi, la flotte
japonaise s'öloigna dans la direction du sud. Elle ne pouvait
attaquer les bätiments ennemis dans un engagement rapproche,
sous les canons des forts ; eile se con tenta de tirer 200 obus de

ses pieces de 3o,5 et i5 cm., ä Ia portee de 6000 m.
Le but des Japonais etait atteint ; ils avaient couvert le

döbarquement de Tschemulpo ; ils avaient meme obtenu plus
que cela, puisque la flotte russe se trouvait affaiblie, autant
qu'on peut le prösumer, pour toute la duröe des hostilites.

Les deux partis aecuserent des pertes minimes : du cöte japonais,

de 70 ä 80 tuös et blessös ; du cötö russe, 99. Par exemple,

on admettra difficilement que la flotte japonaise ait echappe
sans aucun dommage au combat d'artillerie. II est possible
cependant que, suivant la declaration de l'amiral Togo, aucun
de ses bätiments n'ait ötö mis hors de combat.
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2. Combat naval de Tschemulpo.

Le soir du 8 fevrier, les torpilleurs Kisi et Ilato öclairant Ia

marche de l'escadre de l'amiral Uriu donnerent contre la canonniere

Koreetz qui croisail devant la rade de Tschemulpo. Elle
lächa quelques coups de canon puis bai tit en retraite dans le

port, oii se trouvait Ie Vargag (6570 tonnes, 23 noeuds, 12

canons de iö cm.) et le transport Sungari.
Le 9 au matin, l'amiral Uriu intima au capitaine du Varyag

de quitter le port, ä defaut de quoi l'escadre se verrait obligee
de I'attaquer dans le porl meme.

A 11 heures, Ie Vargag et Ie Koreetz franchirent la passe.
Ils furent pris aussitöt sous les feux convergents des quatre
croiseurs japonais. Au son de l'hymne national La vie pour le

tzar, les deux bäliments se ruerent au combat avec un courage

desespöre contre des forces infiniment superieures. Obligo
de battre en retraite, le Varyag parvint ä s'öchouer pres de

l'entröe du port. Son capitaine donna l'ordre au Koreetz de se

faire couler, el de meine au Sungari. demeure dans le port.
Une partie des öquipages furent recueillis par les bätiments de

guerre francais, anglais ct italien mouillös dans le bassin. Les
Russes compterent 4 t tuös et 64 blessös. Le combal avait dure
une demi-heure.

Aussitöt les Japonais procederent au döbarquement de la
brigade mixte qui se trouvait ä bord des transports. Le lendemain,
ils occupaient Seoul.

La journee du 9 fövrier cou ta ä la flotte russe de I'Extreme-
Orient le quart de ses forces combattantes.

3. Les autres combats navals ci Port-Arthur en fevrier
et en mars.

Le 11 fevrier, les Russes perdirent le bateau pose-torpilles
Yenissei. Celui-ci avait donnö devant Dalnv sur une de ses propres

mines et coula sur-lc-champ.
Dans la nuit du i3 au i4, une division de torpilleurs japonais

apparut, commandee par le contre-amiral Nayag. Elle fut
demasquöe par les projeeteurs, et les torpilles lancees par Ies

contre-torpilleurs Hayatori el Asabiri furent sans rösultat. Le
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feu des forts et une mer orageuse obligerent la division ä se
retirer avant la pointe du jour.

Une attaque plus sörieuse succeda dans la nuit du 23 au 24

fövrier. La flotte japonaise qui se trouvait au nord-est de Dalny,
pres de l'ile Rlonde, forma une escadre de cinq vieux vapeurs de

commerce charges de pierres; ils ötaient destines ä etre immer-
ges dans le goulet du port de maniere ä le fermer aux gros
bätiments. Une division de torpilleurs les escorta avec mission de
recueillir les öquipages une fois l'operation de la submersion en
ötat.

L'approche des Japonais fut trahie ä 1 h. du matin par les

projeeteurs du Retvisan toujours öchouö dans le port. Les
batteries de cötes ouvrirent un feu violent et reussirent ä couler ou
ä incendicr les cinq brülots ä mi-chemin de leur parcours; leurs
öquipages ayant du les abandonner avant l'immersion, ils öchoue-
rent au large du goulet. Le contre-amiral Stark mit ä la poursuite

des torpilleurs japonais qui se retiraient ses contre-torpilleurs

appuyös par l'escadre de croiseurs. Mais comme ä 9 h. se

prösentait Ia flotte de combat japonaise, les poursuivants recurent

l'ordre de regagner le port. Le Nowik dut demeurer quelques

instants en arriere pour protöger le retour de deux contre-
torpilleurs qui s'etaient eloignes ä l'ouest. L'un, Retschitelny,
parvint ä passer sous le feu des Japonais, non sans pertes ; ä

sa suite, le Nowik disparut dans le port. L'autre, Wnutschi-
te/ng, capitaine prince Liefen, voulüt fuir dans la Pigeon bay, ä
l'ouest. de la presqu'ile. Poursuivi par un croiseur japonais, il
fut coule ä fond.

Entre temps, la flotte japonaise bombardait le fort et Ies
batteries. Les pertes des Russes ne sont pas connues; elles ne peuvent

cependant avoir ötö nulles, car les emplacements des
batteries sont de simples ouvrages en terre et maconnerie sans
cuirassements, et les bateaux serres dans le port etroit semblent
devoir presenter un but sür.

A midi, la flotte japonaise s'öloigna.
Pendant deux semaines, les Japonais bornerent leur activite

ä bloqucr et ä observer Port-Arthur. Sans doute aussi röpare-
rent-ils des avaries. Ce n'est que dans la nuit du 9 au 10 mars

que nous retrouvons l'amiral Togo arrivant de la direction de

l'Est ä 1 h. du matin. Deux divisions de torpilleurs pönetrent
inapercues dans la rade; ils se mettent en devoir d'y noyer



LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 25j

des mines. Comme ä la pointe du jour ils vont pour rallier la

flotte, ils se heurtent ä des torpilleurs russes rentrant de croiser
au large. Un combal immödiatement des plus vifs s'engage au
cours duquel les belligörants se serrent de tres pres. Cependant
les bätiments japonais, malgrö leur nombre supörieur, sont
contraints d'abandonner la bitte; eile les amenait de plus en

plus sous le canon des forts. Leur croiseur Akashi et les contre-
torpilleurs Kasumic-l Akustischiaccuserciü 7 tuös et 8 blosses(?);
ils subirent quelques avaries. Les Russes ögalement ne rega-
giierent pas le port sans peine.

Deux heures plus lard, deux autres contre-torpilleurs russes
qui rentraienl egalement de la haute mer, venant du sud, furent
appröhendös par une troisieme division de torpilleurs ennemis.
Ceux-ci eiitrcprirent la poursuite. II ötait 7 li. du matin. Les
Kusses firent des efforts desesperös pour franchir la ligne
japonaise. In des contre-torpilleurs, le Retschilelny v reussit, non
sans lourdes pertes. L'autre, le Stereguntschg, apres avoir vu
tomber presque tous ses hommes d'equipage, fut pris, ä 8 h.
du matin, par le contre-lorpilleur japonais Sassanaini (pii le

remorqua hors du feu des batteries cölieres. Mais ä 10 h., ötant
toujours ä la remorque, il coula. Sauf quatre matelots qui furent
sauvös, le reste de l'öquipage d'une quarantaine d'hommes, se nova.

Sur ces entrefaites, le gros de l'escadre japonaise approcha,
recueillant la floltille des torpilleurs. Des 10 h., ses cuirasses
commencerent un actif bombardement du fort interieur, em-
bosses au sud du cap Liao-Tschang, pointe sud de la presqu'ile,
tandis que les croiseurs prenaient position en face de l'entröe
du port, favorisant un tir concentrique. Ce bombardement dura
jusqu'ä 12 h. 45. II doit avoir cause de serieux dommages dans
les batteries, la ville et le porl.

Vers 2 h., l'escadre russe sortit et ouvrit le feu, mais la flotte
japonaise se retira bientöt, ne voulant pas attaquer ä portee
des batteries de la rive.

L'amiral Stark avait ete rappele de Port-Arthur pour « raison

de santö ». L'amiral Makaroff l'avait remplace le 9 ct l'on
constatait aussitöt chez la flotte russe des allures plus offensives.

Ces attaques successives de Port-Arthur onl eu moins en vue

un resultat decisif sur ce point que de causer des dommages,
de fixer les Russes, et de garantir ainsi contre des interruptions
possibles les transports de troupes en Coree. On peut dire que
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ce but a ötö atteint, malgre l'öchec de « l'embouteillage » dans
le port. Cette Operation aurail l'avantage de permettre le blocus
de la place avec de moindres forces; le gros de la flotte assaillante

deviendrait disponible pour d'autres entreprises au lieu de

s'immobiliser devant la forteresse.
Le 22 mars encore, dans l'ohscuritö du premier matin, des

torpilleurs japonais tenterent ä plusieurs reprises de penetrer
dans le port; leurs efforts furent dejoues par les bätiments de

garde et les batteries cötieres. Lorsqu'ä la pointe du jour, le

gros de l'escadre de l'amiral Togo se prösenta devant la place,
l'amiral Makaroff donna l'ordre de lever l'ancre. Toute l'escadre
russe sortit dans la rade en formation de combat, et un duel in-
tense d'arlillerie s'engagea. Mais vers n h., la flotte japonaise,
comme pröcödemment, rompit le combat. Elle ne pouvait cares-
ser l'espoir d'un rösultat decisif ä portee des forts. D'autre pari,
les Russes ne sauraient rechercher leur ennemi dans un combat
de haute mer.

Lc mois de mars ne devait pas s'achever sans que les Japonais

renouvelassent encore une fois leur tentative d'immerger
des epaves dans la passe. Cc fut dans la nuit du 26 au 27.
Quatre brülots escortes de torpilleurs furent diriges vers le

goulet. Le succes fut moindre encore que le 2.4 fevrier. Le
contre-torpilleur russe Silny, lieutenant Krimitzki, apercut la flottille

ennemie devant Ia rade exterieure; il se porta aussitöt
contre le vapeur de töte et le torpilla. Une chaude lutte mit aux
prises torpilleurs et contre-torpilleurs, mais les trois derniers
brülots s'echouerent ou furent incendiös sans resultat. Le vaillant

Silny. qui avait entrepris le combat seul contre des forces

plusieurs fois superieures, perdit 7 tues et i3 blesses; parmi ces

derniers son commandant. A 4 h. du matin, les Japonais batti-
rent en retraite. Quand au matin les bätiments russes sortirent
du port, la flotte japonaise qu'avait ralliee ses torpilleurs se

montrait encore vers l'ouest; mais bientöt eile disparut, une fois
de plus, sans combatrc.

4- La guerre navale dans la mer da Japon.

Les faits de guerre ä l'ouest de la Coree, dans la mer du

Japon, ont eu moins de portee que ceux de Port-Arthur oü sont
en presence Ies forces principales des belligerants.
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L'escadre de Vladivostok, sous l'amiral Reitzenberg, s'ötait
menagee une passe libre dans la glace qui obstrue le port, et le

9 fevrier, quand lui parvint la nouvelle de l'ouverture des hos-
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tililes, eile s'appreta ä sortir. L'escadre etant constituee de

quatre croiseurs Iturik, Rossja, Gromoboi el Bognlgr, de trois
contre-torpilleurs et d'un transport, mit le cap sur Test, se

dirigeant vers Ie delroil de] Tsugaru, apparemment avec l'intention

de bombarder Hakodate, porl japonais et place de
garnison situee ä la pointe sud de l'ile de Yesso.

Le 11 fevrier, cette escadre fut en'vue de Fukujama, sur la
cöte niponne; eile y coula un vapeur de commerce, qui cherchait.
ä fuir, et recueillit la plus grande partie de l'equipage qui fut

renvoye au Japon.
Pendant quelques jours Ia"tempete et des rafales de neige

empecherent rentree*dans<le detroit de Tsugaru; puis, coinme
ötait signalee l'approche d'une flotte japonaise superieure de

plusieurs bätiments, les Russes se retirerent.



2ÖO REVUE MILITAIRE SUISSE

Le i" mars, l'escadre de l'amiral Kamura, — cinq grands
croiseurs, deux petits et une division de torpilleurs, — penetra
dans la baie de Possiet (frontiere nord de Ia Coree) ä une
centaine de kilometres au sud de Vladivostok. Kamura croisa
dans les eaux de la baie de Possiet et de Vladivostok cherchant
ä determiner le stationnement de l'escadre russe, mais sans y
parvenir.

Le 6 mars, au petit jour, l'escadre japonaise, en formation
de combat, s'approcha de Vladivostok. A i h. apres midi, eile
commenca un bombardement de la ville et du port. Elle avait
pris position dans la partie sud-ouest de la baie de TOussouri,
abritee par une presqu'ile, et hors du rayon d'aetion des balteries

russes. Le tir fut exöcutö ä la distance de 9 kilometres. Ses

effets ne furent pas en proportion des 200 projectiles tirös. Les
Russes annoncerent comme pertes une femme tuöe et cinq
matelots blesses. Ils ne riposterent meme pas et ne laisserent rien
paraitre de leur flotte. Aussi bien ne saurait-on voir de la mer
l'interieur de la rade de Vladivostok. Elle s'ouvre au sud, mais
sa partie nord s'inflöchit vers l'est ä angle droit, et ce bras de

mer est masque par une presqu'ile montagneuse.
A 1 h. 55, le tir fut interrompu. A 3 h., l'amiral Kamura re-

prenait la direction de la baie de Possiet, et il ne lui fut pas
possible, les jours qui suivirent, de rien decouvrir de l'escadre
russe.

3o mars 1904.

W.
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